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Préambule 

Ce rapport, réalisé par l’agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse, présente l’état des eaux constaté en 2019, 
ainsi que son évolution telle qu’elle ressort de  l’exploitation de plus de 42 millions d’analyses de surveillance 
des cours d’eau, nappes et plans d’eau, acquises depuis 1990 : 

 30 millions d’analyses pour les cours d’eau ; 

 11 millions d’analyses pour les eaux souterraines ; 

 1,5 million d’analyses pour les plans d’eau. 

Il respecte les consignes de la directive cadre européenne sur l’eau (directive 2000/60/CE). Au niveau national, 
l’arrêté ministériel du 26 juillet 2010 définit l’organisation de la surveillance des eaux dans le cadre du schéma 
national des données sur l’eau (SNDE). 

Pour  les bassins Rhône‐Méditerranée et de Corse, ce schéma confie à  l’agence de l’eau Rhône Méditerranée 
Corse, établissement public de l’Etat, la responsabilité de la production des données sur la qualité des eaux. 

Au moment où  les états des  lieux des bassins Rhône‐méditerranée et de Corse viennent d’être adoptés,  ce 
rapport dresse l’évolution de l’état des eaux superficielles et souterraines de ces bassins, telle qu’elle peut être 
constatée aujourd’hui grâce aux résultats recueillis dans  le cadre du programme de surveillance de  l’état des 
eaux. 

Ce programme de surveillance comprend : 

 les  réseaux  de  contrôle  de  surveillance  (RCS)  qui  évaluent  l’état  général  des  eaux  superficielles  et 
souterraines à  l’échelle de chaque bassin et son évolution à  long  terme. Ces  réseaux pérennes sont 
constitués  de  sites  représentatifs  des  diverses  situations  rencontrées  sur  chaque  bassin pour 
permettre des extrapolations ; 

 les réseaux de contrôle opérationnel (CO) qui ciblent les masses d’eau les plus dégradées pour mieux 
suivre  l’efficacité  des  efforts  faits  pour  reconquérir  leur  bon  état  en  application  des  schémas 
directeurs d’aménagement et de gestion des eaux (SDAGE) Rhône‐Méditerranée et de Corse ; 

 pour  les  cours d’eau  et  les plans d’eau,  le  réseau de  référence pérenne qui  est mis  en place pour 
permettre de  conforter  la  connaissance des  conditions de  référence  (c’est‐à‐dire  l’état en  situation 
naturelle ou quasi naturelle), et de prendre en compte  les changements à  long terme des conditions 
naturelles, notamment  le  changement  climatique, dans  le  référentiel du bon  état écologique de  la 
directive cadre sur l’eau (DCE). 
 

En 2020, les mesures s’effectuent sur 1 767 stations réparties comme suit : 

Milieu  Réseau de 
référence 

Contrôle de 
surveillance 

Contrôle 
opérationnel 

Nitrates  Total1

Bassin Rhône‐Méditerranée

Cours d’eau  93  400 505 774  804

Plans d’eau   14  43 51 ‐  86

Eaux souterraines  ‐  366 436 680  763

Eaux côtières  ‐  18 10 ‐  21

Eaux de transition  ‐  11 20 ‐  22

Bassin de Corse

Cours d’eau  14  22 7 ‐  38

Plans d’eau   ‐  6 1 ‐  6

Eaux souterraines  ‐  16 0 ‐  16

Eaux côtières  ‐  6 3 ‐  6

Eaux de transition  ‐  4 4 ‐  4

 
   

                                                                 
1 Le nombre de stations qui compose le programme de surveillance n’est pas la somme des stations des 
différents réseaux, certaines stations appartenant à plusieurs réseaux. 
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Les prestations analytiques et hydrobiologiques de ce programme sont réalisées sous la maîtrise d’ouvrage de 
l’agence de l’eau, avec la contribution : 

 des Directions régionales de l’environnement, de l’aménagement et du logement (DREAL) des bassins 
Rhône‐Méditerranée et de Corse pour l’hydrobiologie hors poissons ; 

 de l’Office français de la biodiversité (OFB) pour les poissons ; 

 de l’Institut méditerranéen d’océanologie (MOI) pour les flux à la Méditerranée ; 

 de l’Institut français de recherche pour l’exploitation de la mer (IFREMER) pour les eaux côtières et de 
transition ; 

 du Syndicat mixte de gestion de la nappe de la Vistrenque pour cette nappe souterraine. 
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3 LES PRINCIPALES CAUSES DE  LA DEGRADATION DE 
LA QUALITE DES EAUX SUPERFICIELLES 

 

Près de 70 % des cours d’eau sont concernés par des pressions dues aux activités humaines susceptibles de 
faire peser sur elles un risque de non‐atteinte du bon état écologique à l’horizon 2027. 

Ce constat, issu de l’actualisation de l’état des lieux menée en 2019, confirme le poids dominant des altérations 
physiques  des  eaux  de  surface  tant  sur  le  plan  de  la  morphologie,  de  l’hydrologie  que  de  la  continuité 
écologique :  

 Même si sur les deux derniers volets (hydrologie et continuité) des progrès nets sont enregistrés, la moitié 
des cours d’eau présente des formes altérées qui peuvent expliquer une qualité écologique insuffisante due à 
des habitats dégradés. 

 Les modifications du  régime des eaux par  les prélèvements posent question pour  l’atteinte du bon état 
pour 21 % des cours d’eau. Les éclusées et dérivations modifient  le régime des eaux d’environ 6 % des cours 
d’eau. 

 Les  altérations de  la  continuité biologique  et  sédimentaire  représentent un  risque pour  37 % des  cours 
d’eau. 
 
Par  ailleurs,  le  risque  constitué par  les pesticides, pollution d’origine diffuse,  reste prégnant pour 26 % des 
cours d’eau. Les pollutions par  les  rejets de  substances  toxiques hors pesticides  sont mieux connues du  fait 
notamment  de  l’inventaire  des  émissions,  rejets  et  pertes  de  substances  et  de  la  surveillance  des milieux 
superficiels. Elles restent à des niveaux préoccupants pour près de 10 % des cours d’eau. 
 
Ces  altérations  diminuent  les  potentialités  écologiques  des  rivières  et  rendent  celles‐ci  plus  sensibles  aux 
agressions qu’elles subissent, d’autant que les cours d’eau sont plus vulnérables sous les effets du changement 
climatique. Cela se traduit concrètement par des communautés fragilisées et, dans les cas les plus graves, par la 
disparition d’espèces. 

Il  convient  toutefois  de  nuancer  ce  constat :  ces  différentes  altérations,  physiques  et  chimiques,  touchent 
principalement  le  bassin  Rhône‐Méditerranée.  Le  bassin  de  Corse  est  en  effet  relativement  épargné.  Les 
secteurs impactés dépendent du type de pression considérée. 
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3.1 33 % DES RIVIERES ONT UN REGIME HYDROLOGIQUE ALTERE 
Les modifications du régime des eaux dans les milieux aquatiques par les activités humaines peuvent avoir des 
origines diverses. 

Les prélèvements y participent à hauteur de 21%, sur le bassin Rhône‐Méditerranée, mais aussi les modalités 
de gestion des ouvrages de stockage de l’eau (seuils et barrages) qui conduisent à dériver l’eau hors du lit de la 
rivière souvent sur de longues distances, ou à modifier le rythme du passage de l’eau de l’amont vers l’aval à 
des pas de temps variables : horaire voire infra‐horaire (cas des éclusées), journalier, mensuel, saisonnier. 

Ces pressions perturbent le cycle de vie des communautés aquatiques et ceci d’autant plus qu’elles sont fortes 
(en amplitude) ou brutales (dans le temps).  

Niveau d’impact des perturbations liées au régime hydrologique 
 

 
 
 

 

Les dérivations  liées à  l’utilisation d’énergie hydraulique ont des  impacts sur  l’hydrologie, 
la morphologie et la continuité biologique et sédimentaire des cours d’eau. 
Sur les tronçons court‐circuités, où le débit est faible, la fragilité des milieux est accentuée 
(risque de pollution, élévation de  la  température de  l’eau, modification des habitats des 
poissons…). 
La dérivation du débit vers la turbine attire les poissons migrant vers l’aval qui subissent un 
taux  de mortalité  plus  ou moins  important  en  fonction  du  type  de  turbine  lors  de  leur 
passage dans celle‐ci. Le débit important, arrivant du canal de fuite au point de restitution 
de l’eau dans le cours d’eau à l’aval de l’ouvrage perturbe également les poissons migrant 
vers l’amont. 

Le manque d’eau en  raison de 
prélèvements  excessifs,  de 
dérivations  hydroélectriques 
ou  de  stockages  importants 
peut  s’avérer  très  pénalisant 
pour  les  communautés 
aquatiques.  Les  débits 
influencent  notamment  la 
qualité  et  la  température  de 
l’eau, mais aussi les formes des 
cours  d’eau,  les  vitesses  de 
courant  et  les  profondeurs 
d’eau,  dont  les  impacts 
dépendent  des  préférences 
d’habitat  et  des  capacités  de 
nage des espèces aquatiques.  
Les  éclusées  entraînent  des 
variations  brutales  des  débits 
qui  peuvent  générer  des 
exondations  de  frayères,    le 
piégeage   voire  l’échouage  de 

poissons  ainsi  que  de 
l’instabilité hydraulique 
à  l’origine de  la dérive 
d’alevins, en particulier 
au  printemps,  juste 
après  les  périodes  de 
reproduction. 
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Les travaux de réparation de fuites sur les réseaux d'eau potable représentent également un nombre important 
d'opérations (près de 30 % du volume économisé). 

Des transferts d’eau d’un bassin vers un autre se développent pour réduire les prélèvements sur des ressources 
en tension en les substituant par des prélèvements sur une ressource en équilibre, dans  le cadre de plans de 
gestion de la ressource en eau (PGRE). 

On peut citer par exemple des projets structurants de capacité supérieure à 1 million de m³ pour les usages eau 
potable (liaison Verdon Saint‐Cassien, ville de Gap), ou encore des transferts pour l’irrigation à partir du Rhône 
(Aquadomitia, Val de Drôme, nappe alluviale de l’Ain, nappe de l’Est lyonnais, etc.). 

Les projets de retenues de stockage prévus par des PGRE, permettant de désaisonnaliser les prélèvements pour 
les  réduire en période d’étiage, se développent sur certains  territoires  (l’Eygues,  le Largue,  le Calavon, etc.), 
principalement avec des ouvrages de petite taille (3 000 à 20 000 m³).   
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3.2 PLUS  DE  LA  MOITIE  DES  RIVIERES  PRESENTE  UNE 
MORPHOLOGIE ABIMEE 

 
Les  altérations  des  formes  des milieux  aquatiques,  dues  aux  recalibrages,  rectifications,  endiguements  des 
cours d’eau, au bétonnage, à l’enrochement des berges, au déboisement des rives des cours d’eau modifient et 
détruisent  les  habitats  nécessaires  aux  communautés  aquatiques  indicatrices  du  bon  état  des  eaux.  Ces 
altérations sont beaucoup plus prégnantes sur  le bassin Rhône‐Méditerranée (53 % des cours d’eau affectés) 
que sur le bassin de Corse (10 % des cours d’eau). 
 

Niveau d’impact des perturbations liées à la morphologie 

 

 

 

 

Les  impacts  des  dégradations 
physiques  nuisent  au  bon 
fonctionnement  physico‐
chimique  et  biologique  des 
milieux  aquatiques,  en 
entraînant  par  exemple  la 
réduction  ou  la  suppression de 
la  sinuosité  du  cours  d’eau,  le 
colmatage  des  substrats 
alluviaux,  la  perturbation  de  la 
dynamique  latérale  et  de  la 
connectivité  avec  les  annexes 
hydrauliques  et  les  zones 
humides. 

En résulte une perte de diversité et de qualité des habitats indispensables à la reproduction, 
la  nutrition  et  au  repos  des  peuplements  de  poissons  et  d’invertébrés  aquatiques.  Les 
espèces les plus sensibles, et donc indicatrices de milieux non perturbés, sont les premières 
à disparaître. Ces altérations ont par ailleurs des incidences sur les fonctions des milieux, du 
fait  notamment  de  la  réduction  des  capacités  d’autoépuration,  de  soutien  d’étiage  et  la 
limitation  du  champ  d’expansion  des  crues  (rendant  plus  difficile  la  lutte  contre  les 
inondations).  Elles  se  traduisent  également  au  plan  des  usages  :  l’alimentation  en  eau 
potable,  les activités de  loisirs  telles que  la pêche,  la baignade… peuvent être  remises en 
cause.  La  dégradation  de  la  qualité  paysagère  des  milieux  est  également  à  considérer. 
L’incision  du  lit  des  cours  d’eau  (enfoncement)  suite  aux  extractions  peut  fragiliser  les 
ouvrages d’art (digues, ponts). 
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3.3 42  %  DES  RIVIERES  SONT  CLOISONNEES  PAR  DES  SEUILS  ET 
BARRAGES 

 
Le  cloisonnement  des milieux  aquatiques  par  les  ouvrages  (seuils,  barrages…)  empêche  la  circulation  des 
espèces  ou  le  transport  des  sédiments.  Ces  blocages  des  échanges  de  faune,  de  flore  quelquefois,  et  de 
matériaux peuvent entraîner de graves désordres dans  la  structure des peuplements aquatiques ou dans  le 
fonctionnement physique des écosystèmes. 
L’incision des  rivières dont  le  fond du  lit peut  s’abaisser de plusieurs mètres peut entraîner par exemple  la 
chute d’ouvrages d’art ou la baisse des niveaux d’eau dans les captages d’eau souterraine. 
Le décloisonnement des milieux aquatiques constitue un axe  fort de  la restauration des trames écologiques, 
verte et bleue. 
39 % des cours d’eau du bassin Rhône‐Méditerranée et 11 % des cours d’eau de Corse sont concernés par des 
ouvrages pouvant entraîner des ruptures de continuité significatives sur des linéaires importants. 
 

Niveau  d’impact  des  perturbations  liées  au  cloisonnement  des 
rivières   

La  succession des ouvrages 
peut  aboutir  à  un 
cloisonnement  du  cours 
d’eau  néfaste  à 
l’accomplissement  du  cycle 
de  vie  des  organismes 
aquatiques,  et  notamment 
des poissons  :  ces  seuils et 
barrages  représentent 
autant  d’obstacles 
infranchissables  pour  les 
espèces qui doivent pouvoir 
circuler  librement  afin 
d’accéder  aux  zones 
indispensables  à  leur 
reproduction,  leur 
croissance  ou  encore  leur 
alimentation,  et  ce  de  la 
mer  aux  rivières  et 
inversement,  lorsqu’il  s’agit 
des poissons amphihalins. 
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A  sa  sortie  du  lac  Léman,  le  Rhône  présente  déjà  des  concentrations  très  élevées  en HAP,  inhérentes  aux 
émissions des grandes agglomérations (Genève). Les concentrations élevées en métaux proviennent d’une part 
du fond géochimique naturel, mais également des apports issus de l’activité économique du bassin versant. 

Le nombre de PCB,  ainsi que  leur  concentration,  augmentent  à  la  sortie de  l’usine de  traitement de  Saint‐
Vulbas (amont Jons), ainsi que les métaux par notamment les apports de la Bourbre. 

La quantité de micropolluants augmente significativement dans le Rhône à l’aval de Lyon (station de Chasse sur 
Rhône). Les micropolluants organiques identifiés portent la signature de l’activité industrielle du « couloir de la 
chimie ».  Le  nombre  de  substances  pharmaceutiques  augmente  également  logiquement  à  l’aval  de  la 
métropole  lyonnaise  (1,4 million d’habitants). L’augmentation du nombre de pesticides est quant à elle due 
aux apports de la Saône, dont le bassin versant est majoritairement agricole.  

Suivant  les substances,  la contamination du fleuve reste moyenne à très élevée à  l’aval de  l’Isère (station de 
Beauchastel). De nouveaux micropolluants proviennent de la plateforme industrielle des Roches, située 60 km 
à  l’amont, et également de  la plateforme de Pont de Claix,  située  sur  le Drac, où  les polluants ont  transité 
jusqu’au Rhône par l’Isère. 

La Durance,  dont  la majeure  partie  du  débit  est  dérivée  sur  l’étang  de  Berre,  n’apporte  pas  de  nouveaux 
polluants au Rhône  (station d’Aramon). Au contraire, on note une diminution du nombre de micropolluants, 
due au phénomène de dilution par les eaux peu polluées de l’Ardèche et de la Cèze. 

L’augmentation  du  nombre  de micropolluants  est  importante  sur  la  station  d’Arles,  alors  qu’il  n’existe  pas 
d’apports significatifs entre l’Isère et la mer Méditerranée. Ceci s’explique par la mise en place d’un dispositif 
spécifique de suivi des apports de polluants à la Méditerranée. Des mesures y sont faites tous les 15 jours en 
routine (tous les mois sur les autres stations du Rhône), et à chaque épisode de crue, sur l’eau et les matières 
en suspension. Ce dispositif permet d’obtenir une estimation beaucoup plus fine du nombre et de la quantité 
de polluants apportés par le Rhône à la Méditerranée. 
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4 LA QUALITE DES EAUX SOUTERRAINES DES BASSINS 
RHÔNE‐MEDITERRANEE ET DE CORSE  

90 % DES EAUX SOUTERRAINES SONT EN BON ETAT CHIMIQUE 

 
L’état chimique des eaux souterraines s’est amélioré depuis la dernière évaluation menée en 2015 : 85 % des 
masses d’eau sont en bon état chimique sur  le bassin Rhône‐Méditerranée (contre 82 % en 2015) et 100 % 
sur le bassin de Corse. En 2019, les causes de dégradation de l’état des 36 masses d’eau en état médiocre sont 
majoritairement  la présence de pesticides  (30 masses d’eau), de nitrates  en quantité  excessive  (11 masses 
d’eau), et la présence de solvants (5 masses d’eau)6. 

                                                                 
6 Certaines masses d’eau sont concernées par plusieurs sources de dégradation 

Données : 2012‐2017 
Source : Portail ADES juin 2019 



 

 

5 LE
LA

5.1 L
 

Les conce

Les sourc





Afin  de  l

12 décem

agricoles,






Le  réseau

Méditerr

L’évolutio

baisse, qu

 

La dégrad

condition






 

Or, le bas

Si  des  p

remobilis

ES PRIN
A QUAL

ES NITRA

entrations nat

ces de pollutio

 sur‐fertilis

 drainage, 

 épandage 

production

lutter  contre 

mbre 1991 co

, dite directive

 un suivi de

surveillanc

 la désignat

 la mise en

u  de  surveilla

anée, la Corse

on des concen

ui demande e

dation ou l’am

ns hydrologiqu

 en période

stockage 

également

 les tempé

 l’azote est

peut récup

ssin Rhône‐Mé

pluies  abond

sation des nitr

L’éta

NCIPAL
LITE DE

ATES : UN

turelles en nit

on aux nitrate

sation des cult

labourage fré

excessif  ou 

n animale (lisi

la  pollution 

ncernant  la p

e Nitrates, qu

es concentrat

ce "nitrates") 

tion des zone

 place d'un pr

ance  des  eau

e n’étant pas 

ntrations moy

ncore à être c

mélioration de

ues : 

e de sécheres

potentielle  de

t, conduisant 

ratures élevée

t ensuite  less

pérer des nitr

éditerranée a

antes  devaie

rates pourrait

t des eaux des b

ES CAU
ES EAUX

NE BAISS

trates dans les

s sont, pour le

tures ; 

quent ; 

selon  des  pr

ier)… 

des  eaux  pa

protection des

i impose : 

ions en nitrat

; 

s vulnérables 

rogramme d'a

ux  souterraine

significativem

yennes, appré

confirmée sur

es concentrati

se, le niveau d

es  nitrates  da

à une moindr

es augmenten

ivé à  la repris

ates stockés d

 présenté une

ent  interveni

alors provoq

bassins Rhône‐

28 

USES D
X SOUT

SE A CON

s eaux souterr

es eaux soute

ratiques mal 

r  les  nitrates

s eaux contre

tes des eaux s

à ces pollutio

actions sur ces

es  compte  73

ment concerné

éciée au trave

r la durée. 

ions en nitrat

des nappes ba

ans  la  zone 

re consommat

nt la reminéra

se des pluies

dans la zone n

e pluviométrie

r  en  périod

uer une hauss

Méditerranée e

DE  LA D
TERRAI

NFIRMER

raines sont, e

erraines, majo

adaptées  d’e

s,  l’Europe  a 

e  la pollution 

superficielles e

ons à l'échelle

s zones vulnér

36  stations,  t

ée par ce type

rs de ce résea

es dans les ea

aisse, et peut 

non  saturée.

tion d’azote p

alisation de l’a

. Si  le niveau 

non saturée. 

e globalemen

e  hivernale, 

se brutale des

et de Corse – 20

DEGRAD
NES 

R 

n général, trè

ritairement lié

engrais  organ

adopté  la  dir

par  les nitrat

et souterraine

de chaque ba

rables. 

toutes  situées

de pollution.

au, montre un

aux peuvent f

descendre en

Les  rendeme

par les plantes

azote ; 

piézométriqu

t déficitaire ce

sur  des  so

s concentratio

020 

DATION

ès faibles. 

ées à l’agricul

iques  proven

rective  91/67

tes à partir d

es du bassin (

assin hydrogra

s  sur  le  bass

.  

ne légère tend

fluctuer en fon

n dessous de 

ents  agricoles

s ; 

ue augmente,

es dernières a

ls  non  couv

ons dans les e

N DE 

lture : 

nant  de  la 

76/CEE  du 

de  sources 

réseau de 

aphique ; 

in  Rhône‐

dance à la 

 

nction des 

la zone de 

s  baissent 

,  la nappe 

années. 

verts,  une 

aux. 



L’état des eaux des bassins Rhône‐Méditerranée et de Corse – 2020 

 

29 
 

5.2 LES PESTICIDES : UNE MENACE POUR L’ALIMENTATION EN EAU 
POTABLE 

 
Sur  le  bassin  Rhône‐Méditerranée,  sur  les  36  masses  d’eau  en  état  médiocre,  30  le  sont  à  cause  de 
concentrations en pesticides supérieures aux normes requises pour l’alimentation en eau potable. 
Les pesticides en concentration excessive sont la première cause de dégradation des eaux souterraines. 

 
Etat chimique vis‐à‐vis des substances à usage phytosanitaire 
(et leurs produits de dégradation) 

 

   

Sur  la  période  2013‐2018,  
756  stations  ont  fait  l’objet 
de  recherche  de  pesticides. 
Un  tiers  d’entre  elles 
présente  des  concentrations 
en  pesticides  incompatibles 
avec  l’alimentation  en  eau 
potable  sans  un  traitement 
préalable.  
Seules  les  zones 
montagneuses  du  bassin 
(Jura,  Alpes,  Massif  Central, 
Pyrénées,  Corse),  exemptes 
d’agriculture  intensive,  sont 
indemnes  de  ce  type  de 
contamination. 

Données : 2013‐2018 
Source : Portail ADES décembre 2019 
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Toutes  les  données  ayant  permis  l’élaboration  de  ce  document  sont  consultables  et  téléchargeables  aux 
adresses suivantes : 
 
https://www.rhone‐mediterranee.eaufrance.fr/ (état des stations sur le bassin Rhône‐Méditerranée) 
https://corse.eaufrance.fr/ (état des stations sur le bassin Corse) 
http://www.naiades.eaufrance.fr/  (physicochimie et biologie pour  les  cours d’eau et  les plans d’eau,  sur  les 
deux bassins) 
https://ades.eaufrance.fr/ (pour les eaux souterraines) 
 
Pour en  savoir plus  sur  la qualité des eaux  superficielles et  souterraines des bassins Rhône‐Méditerranée et 
Corse : 
https://rhone‐mediterranee.eaufrance.fr/rapport‐qualite‐des‐eaux  
https://rhone‐mediterranee.eaufrance.fr/captages‐prioritaires 
 

 
 
 
 

Document conçu et réalisé par l’agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse – mars 2020 





Ce rapport, réalisé par l’agence de l’eau Rhône 
Méditerranée Corse, présente l’état des eaux constaté 
en 2019, ainsi que son évolution telle qu’elle ressort de 
l’exploitation de 5,5 millions d’analyses annuelles de 
surveillance des cours d’eau, nappes et plans d’eau des 
bassins Rhône-Méditerranée et de Corse.

Ces résultats permettent de mieux orienter les mesures à 
mettre en œuvre pour atteindre les objectifs de bon état 
des eaux.

Aujourd’hui, dans le bassin Rhône-Méditerranée, près de 
la moitié des cours d’eau et 85 % des nappes sont en bon 
état. En Corse, ce sont 91 % des rivières et 100 % des eaux 
souterraines qui sont de bonne qualité.

L’ÉTAT DES EAUX 
DES BASSINS RHÔNE-MÉDITERRANÉE 
ET DE CORSE

Agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse
2-4 allée de Lodz 

69363 LYON CEDEX 07
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©
 il

lu
st

ra
tio

n 
co

uv
er

tu
re

 : 
M

ic
he

l L
o

up


	Page vierge



